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M É D A I L L E M O R T U A I R E DE 
T H I E R R Y Y A N C L O O N , 

Gouverneur général des Indes Néerlandaises, i ) 

Dans la dernière livraison de la Revue belge 

de numismatique de i8p2, M. le C T E MAURIN N A -

HUYS, fixe l'attention des numismatistes sur une 
note intéressante, qu'on trouve dans une étude 
remarquable de M. E D . MAIGNIEN, conservateur 
de la Bibliothèque de Grenoble, intitulée zAbra-

»ham Patras, Gouverneur général des Indes 

^Néerlandaises et sa famille, notes biographiques 

»et généalogiques." 

On y lit: »A la mort de VAN CLOON , on 
» grava six médailles à ses armoiries, qui furent 
» distribuées aux conseillers ou personnages 
>notables, qui assistèrent à ses obsèques." Et 
M. NAHUIJS ajoute: » c'est une médaille à 
»retrouver." 

Je suis heureuse de pouvoir annoncer, que 
la Société zélandaise des Sciences de Middel-

i ) Comparez pl. 5. 
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bourg possède une de ces six médailles raris­
simes. 

Elle fut légatée à la dite Société, en 1880, 
par A. J. NOELS , décédé à Nimègue, dont le 
grand-père, JACOB N O E L S , avait occupé à Mid-
delbourg plusieurs fonctions honorables. En 1797 
celui ci fut élu directeur de la Soc. Zélandaise 
des sciences et il mourut à Dordrecht en 1850. 

C'est grâce sans doute aux anciennes relations 
d'un de ses ancêtres avec le Zeeuwsch genoot­
schap, que nous avons l'avantage de posséder 
cette pièce précieuse. 

L a médaille, que nous allons décrire dans cet 
article, est gravée et en or ; elle pèse 53.2 gr. 
Sa forme est oblongue, encadrée par une chaîne, 
également en or, travaillée à jour. 

L'avers est occupé par les armoiries du dé­
funt, 1) autour desquelles sont artistiquement 
groupés et gravés les blasons de ses quartiers 
de noblesse. M. B . F . W . VON BRÜCKEN FOCK, 

de Middelbourg, bien connu par ses études 
héraldiques, a eu l'obligeance de se charger de 
la description suivante des blasons, et de m'en 
indiquer les rapports mutuels. (Voir Annexe 1 
page 174.) 

1) Dans -a De Gouverneurs-Generaal en Commissarissen-

•ag ener aal v an Ned. Indië iör8—1888, Historisch-Geneal­

ogisch beschreven door M . A . VAN RHEEDE VAN DER KLOOT," 

ces armoiries sont décrites ainsi : 

v, ÇLOON. In zilver, een versmald gouden kruis, verge-
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Quartiers du côté 

paternel. 

D'argent à un filet en 

croix d'or, aux i et 4 une 

colonne héraldique de 

gueules, aux 2 et, 3 un 

lion de sable. 

VAN CLOON. 

u n écusson in b l a n c o . 

VAN DAMME. 

D ' a r g e n t à trois (2,1) 

m a r t e a u x de gueules, sur­

m o n t é c h a c u n d ' u n e c o u ­

r o n n e d e . . . . 

VAN WILLENS. 

D ' a r g e n t à u n e ancre 

renversée de gueules sur­

m o n t é e d ' u n oiseau d e . . . , 

l a croisée d'or p o r t a n t d e 

c h a q u e c ô t é u n oiseau 

d e . . . . 

Les armes de 

VAN CLOON : 

D'argent à un filet 

en croix d'or, aux 

1 et 4 une colonne, 

héraldique (deux cha-

pitaux joints par la 

base) 

X 

de gueules, aux 2 et 

3 un lion de sable. 

Casque couronné 

orné de lambrequins, 

sans cimier. 

Supports : deux 

lions. 

Quartiers du côté 

maternel. 

De sinople à la barre d' 

argent, chargée de cinq étoi­

les d'or (sic) et accompag­

née au canton dextre du 

chef d'un lion d'argent. 

VAN DE WALLE. 

De gueules à deux fasces 

bretessées et eontrebretes-

sées d'argent. 

VAN DONGEN. 

D'argent à trois tiges de 

néflier (2,1), fruitées cha­

cune de trois pièces au 

naturel. 

VAN EKEL. 

D'or à trois (2,1) hup­

pes (espèce d'oiseau) au 

naturel. 

VAN AELST. VAN DE PUTTE. 

zeld in het i s t e e n 4 d e kwartier v a n een roode zuil, en in 

het 2 d e en 3 d e k w a r t i e r v a n e e n r o o d g e t o n g d e n en r o o d g e -

n a g e l d e n z w a r t e n l e e u w . H e l m t e e k e n : E e n e v l u c h t , rechts 

zi lver en l inks rood. 



Voici l'inscription, qui occupe tout l'espace 
du revers : 

TER 

GEDAGTENISSE 

VAN WlJLEN 

ZIJN HOOG EDELHEIJD 

M R
= D I R K V A N C L O O N 

GOUVERNEUR GENERAAL 

VAN NEDERLANDS INDIA 

GEBOR" BINNEN DESE STAD 

BATAVIA 

DEN 23 SEPTEMBÏ A= 1687 

GETREDS IN 'T HOOGBESTIER 

VAN INDIA 

DEN 28. MAIJ 1732 

EN OVERLS DEN 10 

MAART 1735. 

L'ouvrage de M. VAN R H E E D E VAN DER K L O O T , 

laisse indécise la date de l'année de naissance 
de notre gouverneur général, faute de preuves 
authentiques. Eh bien, l'inscription de notre 
médaille vient définitivement fixer cette date 
au 23 sept. 1687. 

On sait fort peu de chose des ancêtres de 
notre DIRK (THIERRY) VAN CLOON ; sa famille dit-on 
était originaire de Tiel en Gueldre. 

Les différentes armoiries, placées sur notre 
médaille mortuaire, nous mentionnent les noms 
de famille de ses parents, de ses aïeuls et de 
ses bis-aïeùl's, noms qu'on ignorait jusqu'ici. 
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M. T . v. BENTHEM VAN DEN BERGH , dé la 

Haye, a bien voulu compulser, sur ma demande, 
ses archives de famille, afin de me mettre en 
état de donner un aperçu de la ligne directe 
de la descendance féminine de PHILIPPE JACQUES 

v. CLOON , père du gouverneur général THIERRY 

v. CLOON. 

Il s'en suit, que notre THIERRY V. CLOON , était 
le fils de PHILIPPE JACQUES et D 'AGNETA VAN DE 

W A L L E . (Voir Annexe N°. 2, page 175) 
Ce PHS . J. V. CLOON , né en 1665, a séjourné 

longtemps aux Indes Orientales, où il occu­
pait entre autres, en 1698,1a charge d'échevin 
de Batavia. Plus tard il a repatrié et nous le 
retrouvons parmi les magistrats de Schiedam. 
C'est dans cette même ville qu'il est mort en 
1738. Son fils THIERRY, né à Batavia, le 23 sept. 
1687, se rendit en 1707 à l'âge de 20 ans en 
Hollande, afin d'y commencer ses études à 
l'université de Leyde. Il demeura douze années 
dans les Pays-Bas, après quoi- il retourna aux 
Indes. 

Il n'est pas probable, que ces 12. années lui 
auront été nécessaires pour passer ses examens ; 
je suppose qu'il s'est appliqué encore au com­
merce, puisqu'il partit pour les Indes sous lè 
titre de Commis-Marchand. 

Le 18 Juin 1720, après un voyage de 226 
jours, il débarqua à. Batavia. 

THIERRY ' v. CLOON semble avoir été un homme 
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J. A . DE CHALMOT, Biographisch wcordenboek, Amster­
dam 1800, 

,doué de grands talents et d'un caractère 
aimable, i) 

Son portrait a été gravé dans les „ Vies des 
gouverneurs généraux" de DU BOIS p. 304. 

, Il y est présenté comme un jeune homme, 
d'un air doux et jovial, le front très élevé, la 
.forme de la face ovale, tandis que ses grands 
yeux ont une expression des plus douces. L a 
grande perruque bouclée, en vogue à cette 
époque, ne manque pas non plus; ses habits 
sont richement galonnés d'or. 

Il commença sa ..carrière aux Indes comme 
gouverneur-directeur de Negapatnam, mais bien 
peu de temps après, en 1723, il fut élu conseiller 
extraordinaire des Indes néerlandaises. Cet 
emploi rendant nécessaire son domicile à Ba­
tavia, nous le retrouvons cette même année 
habitant cette ville. 

En 1730 il changea son titre pour celui de 
conseiller ordinaire, une. des plus hautes charges 
dans l'administration coloniale. 

Dans ce temps siégeait à Batavia le goùv.-g. 
VAN DURVEN, qui à cause de son despotisme 
avait tellement excité le mécontentement de 
la Compagnie des Indes, qu'en 1731 il fut 
rappelé et remplacé par VAN CLOON . Il était 
ainsi parvenu à la plus haute dignité du gou-
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vernement des Indes; aussi est-il à regretter, 
que la mort le surprit trois années après (1735). 
Aucun événement important n'a signalé son 
court gouvernement, si ce n'est la sentence et 
l'exécution de P . VUYST , gouverneur de Ceylan, 
dont l'administration despotique et vexatoire 
avait soulevé contre lui les indigènes irrités. 

V . CLOON passa plusieurs contracts avec des 
princes indigènes; il installa un conseil des 
mines, inaugura à Batavia une nouvelle église, 
dont les frais de construction s'élevèrent à 211,177 
rixdales, mais à part ces trois faits son gou­
vernement s'écoula sans autre incident digne 
de remarque, et il mourut dans son jardin 
(maison de campagne Molenvliet près de Batavia) 
le 10 mars 1735, comme nous le racconte le 
sieur ANTOINE PATRAS , neveu D'ABRAHAM PATRAS, 

successeur de v. CLOON , dans une lettre, adres­
sée à son père ANTOINE , établi à Grenoble. 

Les funérailles du g. g. v. CLOON eurent lieu 
avec une pompe et un appareil magnifiques, 
ainsi que le voulait l'usage au décès du plus 
haut fonctionnaire des Indes, pour rehausser 
le prestige et le respect des Javanais envers 
leurs vainqueurs et maîtres. 

La cérémonie d'un tel enterrement est suffi-
-samment connue, mais puisque je dois à l'extrême 
obligeance de M . E D . MAIGNIEN de Grenoble 
le récit de ces obsèques par un témoin oculaire, 
je suis heureuse de pouvoir insérer ici la lettre, 
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que M. MAIGNIEN a bien voulu m'envoyer. 
•L'auteur de ce précieux document est ANTOINE 

FATRAS , déjà cité. La famille PATRAS , originaire 
du Gapençais, appartenait jadis au parti des 
huguenots. Après la révocation de l'édit de 
Nantes, plusieurs de ses membres se sont 
réfugiés en Hollande, où ils ont occupé des 
charges très honorables. 

Notre jeune ANTOINE , né en 1718 à Grenoble, 
après avoir fait ses études à Genève, partit en 
1734 pour les Indes Orientales, afin d'y faire 
sa fortune. Malheureusement pour lui, à peine 
était-il arrivé 9, Batavia, que son oncle le gouv. 
gén. ABR-. PATRAS mourut; toute fois il eut 
l'avantage d'être nommé l'héritier universel de 
la grande fortune du défunt. 1) 

ANTOINE PATRAS se maria en 1738 à made­
moiselle M. A. VAN SCHINNE, fille de M. ISAAK 

VAN SCHINNE, conseiller ordinaire des Indes, et 
de EVERDINE DE JOODE. 

Deux années plus tard il repatria, fut nommé 
bourgmestre de la ville de Slooten en Frise, 

1) JE DÉCLARE DONNER, LAISSER. ET FAIRE MON UNIQUE ET UNI­

VERSEL HÉRITIER MON NEVEU LE SIEUR MARCHAND ANTOINE 

PATRAS, ET CELA DE TOUS, TELS BIENS MEUBLES ET IMMEUBLES, 

ACTIONS ET NOM, ARGENT COMPTANT, OR, ARGENT, MONNAYÉ ET 

NON MONNAYÉ, HARDES, BYOUX, ESCLAVES MASCULINS ET FÉMININS. 

JE PRIE DE LA MANIÈRE LA PLUS HUMBLE LES VÉNÉRABLES MES­

SIEURS LES DIRECTEURS DE LA COMP. DES INDES À LA CHAMBRE 

D'ENCKHUYSEN, D'OÙ JE SUIS PARTI DANS L'ANNÉE 1690 AVEC 
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et fut élu plusieurs fois député des Etats de 
Frise aux grandes assemblées des Etats-Géné-
reaux à la Haye. A l'époque de la mort du 
gouv. g. v. CLOON , il n'était que simple employé 
à la secrétairerie générale des Indes. 

Voici une partie de la lettre, adressée à son 
père ANTOINE , relatant les funérailles de v. 
CLOON. 

S SON EXELLENCE VAN CLOON, QUI EST CELUY À QUI 

IL (SON ONCLE ABR. PATRAS) A SUCCÉDÉ ESTANT EXPIRÉ, LE 

S DIXIÈME DE MARS'AU SOIR DANS SON JARDIN, APRÈS QU'IL FUT 

» EMBAUMÉ ON L'APPORTA AU MILIEU DE LA NUIT DANS UN 

»BATEAU AVEC BEAUCOUP DE MAGNIFICENCE DANS LE CHASTEAU, 

SET CE FUT LE LENDEMAIN MATIN QU'UNE AUTRE PERSONNE FÛT 

S MISE À SA PLACE ET LE SURLENDEMAIN QU'ON L'EXPOSA SUR 

UN LIT DE PARADE DE VELOURS NOIR, SOUS UN DAIS DE MESME, 

» BORDÉ D'UN GALON ET D'UNE FRANGE D'ARGENT, LE CORPS ÉTOIT 

S ENTRE QUATRE FLAMBAUS, HABILLÉ AUSSI DE VELOURS NOIRE, LA 

«PERRUQUE SUR LA TESTE ET CHAUSÉ COMME S'IL EUT ÉTÉ EN VIE, 

» AYANT AUX MAINS DES GANS BLANCS, SOUS SA DROITE IL AVOIT 

5 UN BASTON DE COMMANDEMENT ET SOUS SA GAUCHE SON 

LE .VAISSEAU HOBRÉE COMME SOLDAT À Ƒ 9 PAR MOIS, QU'ILS 

VEUILLENT AUSSI SE PORTER COMME EXÉCUTEURS DE CETTE MÊME 

DERNIÈRE VOLONTÉ POUR AUTANT QUE ME REGARDE MES GAGES 

PAR MOIS, QUI ME SERONT DÛS À MON D É C È S . . . . 

FAIT ET ÉCRIT DE MA PROPRE MAIN, À BATAVIA, AU CHÂTEAU 

LE 2 r FÉVRIER 1737. 

A B PATRAS. 

VOIR S . MAIGNIEN. Abr. Patras, Gouv. gén. des Indes 

Nêerl. et sa famille, P. 27. TOUTES LES CITATIONS, REGAR­

DANT LA FAMILLE PATRAS, SONT TIRÉES DE CETTE ÉTUDE INTÉRES­

SANTE. 
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r) D a n s le t e s t a m e n t de ABR. PATRAS, se t r o u v e u n 

art ic le re lat i f à ANTH. ADR. LENGELÉ, épouse de THIERRY 

VAN CLOON. O n y l i t : 

» A la n o b l e m a d a m e ANTHONIA ADRIANA LENGELÉ^ 

»espée, au côté g a u c h e d u lit etoit sa c u i r a c e et p lus h a u t 

»une t a b l e sur l a quelle estoient le h a u m e , les g a n s , l'es 

espérons et l 'espee, il d e m e u r a ainsi exposé d a n s l a c h a m b r e 

»du g r a n d conse i l à la vue de tous c e u x q u i l e v o u d r o i e n t 

»voir , p o u r v e u qu' i ls fussent c h r é t i e n s , j u s q u e s a u treis ième 

? a u soir qu ' i l fût mis d a n s une quesce de p l o m , tout 

» habi l lé a v e c u n e ouverture et u n e v i tre dessus sur un 

s m a t e l a s t de ve lours noir , c e qui fût enfermé d a n s une 

» autre quesce de bois c o u v e r t e de v e l o u r s ; j e puis dire 

* que je n ' a v o i s e n c o r e v û d 'enterrement plus m a g n i f i q u e 

»que le l e n d e m a i n m a t i n q u a t o r z i è m e ; le r é g i m e n t d e l a 

>>bourgeoisie, infanterie et c a v a l e r i e très p r o p r e m e n t h a b i l l é s 

»et u n crêpe a u c h a p e a u ouvr irent l a m a r c h e , et furent 

«suivis d e l a c a v a l e r i e d u b a t a i l l o n d u c h a s t e a u , a v e c u n e 

? c o m p a g n i e d e l a vi l le de m ê s m e a v e c u n crêpe et d o n t 

»les piquiers la issoient traîner le bout de leur p ique a v e c 

» un m o r c e a u de crêpe à terre, après q u o y sui voient les 

p o r n e m e n s , c o m m e l ' es tandart , les armoir ies , le h a u m e , 

a l 'espée, la cot te de mai l le , les g a n s , les espérons et le 

» c h e v a l , c o u v e r t d 'une g r a n d e p ièce d e ve lours t r a i n a n t à 

» terre, et l a c u i r a c e fut portée p a r u n ense igne , ensui te 

»venoit le corps , c o u v e r t d ' u n e si g r a n d e p i è c e d e v e l o u r s , 

s dont les c o i n s estoient tenus de plus de c i n q u a n t e p e r s o n n e s 

»de cons idérat ion q u ' à peu près le m e s m e n o m b r e de g e n s 

»de mét ier estoient c a c h é s dessous, p o u r . porter , et l a 

» m a r c h e finissoit p a r les p a r e n s , i ) le n o u v e a u g ê n e r a i , le 

» conse i l en c a r o s s e et tous les co l lèges en m a n t e a u et b e a u ­

c o u p d ' é c r i v a i n s en duei l , lorsque le c o r p s fût d a n s l a 

» c a v e , l a bourgeois ie et la mi l ice firent c i n q d é c h a r g e s a 

s q u o y des c a n o n s repondirent , et a lors on cessa de s o n n e r 
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ales c l o c h e s , c a r depuis l 'heure de s a m o r t jusques- l a o n 

»les avoi t sonnées sans cesse p e n d a n t le j o u r a toutes les 

«heures. I l y a plusieurs p r i n c e s e n E u r o p e p o u r q u i T o n 

»ne ferait p a s t a n t de f o r m a l i t é s . " . . . . 

Après avoir raconté tout ce qui concerna les 
funérailles du feu gouverneur — c'est dans une 
autre lettre qu'il fait mention des six médailles 
mortuaires — il continue sa lettre en énumérant 
les particularités de la vie du nouveau gouver­
neur général, qui, comme nous venons dédire, 
était un de ses plus proches parents. Le ton 
naïf de ce récit m'a porté à l'insérer encore 
dans cet article. Voici comment il continue sa 
lettre . . . . . . . . 

s E t ce la n o n seulement a l a m o r t m a i s qui p e n d a n t l a 

»vie ne feroient pas t a n t d e figure q u ' i c i u n g ê n e r a i , il 

»loge d a n s l a forteresse o u il à u n l o g e m e n t magni f ique et 

s tres g r a n d et o u il y a une infinité de p e r s o n n e s a son 

» service, c a r outre les esc laves qu ' i l à e n plus g r a n d e 

> quant i té que personne autre il a aussi b e a u c o u p d 'euro-

»peans qui d o i v e n t servir d a n s la m a i s o n p o u r differens 

«emplois i l y en à plusieurs dest inés p o u r sa table qui 

«doit être ouverte et est o r d i n a i r e m e n t g a r n i e de b e a u c o u p 

» de m o n d e il a huit h a l e b a r d i e r s d o n t l ' u n fait toujours 

»Íe q u a r t a u pres de sa personne s'il est à la m a i s o n et 

»qui doit le servir p e n d a n t c e t e m s l a , i ls sont habi l lés 

^douairière de S o n E x c e l l e n c e le très n o b l e se igneur m v e  

» THÉODORE VAN CLOON L. m. , en son v i v a n t g o u v e r n e u r 

s des I n d e s des P a y s - B a s . „;V lègue mon carosse avec les 

cristals, et les harnais des chevaux, et un couple de bons 

chevaux. Loc. cit. p. 29. 



«d 'escar la te a v e c des b r a n d e b o u r g s d 'or sur c h a q u e couture , 

» c 'est eus qui font toutes les c o m m i s s i o n s du g ê n e r a i le 

s plus souvent a cheva l et lorsqu' i ls sont en carosse ils 

» l ' a c c o m p a g n e n t quatre a v a n t e t a u t a n t après a v e c deux 

s t rompet tes habi l lés d e m e s m e et qui s o n e n t d a n s la r u e de 

s sorte qu 'on e n t e n d toujours venir le gênera i de loin, outre 

«cela i l est a c c o m p a g n é d 'une c o m p a g n i e de cav a le r i e tres 

» proprement habi l lée surtout le capi te ine qui v a a l a p o r -

«t iere du c a r o s s e , et la nuit il a huit flambaus a v e c d e u x 

» grandes l an ternes élevées pres du c o c h e r qui à l a m e s m e 

«sorte d 'hab i t que les ha lebardiers et lorsqu' i l va a pied 

« la cava ler ie le suit de m e s m e , ce t te m a r c h e est soutenue 

«de toutes les autres m a r q u e s de m a g n i f i c e n c e possible 

s pour inspirer le respect que l ' o n doit a l a personne du 

«gouverneur g ê n e r a i , s'il passe d e v a n t un corps de g a r d e 

«les so ldats r a n g é s en h a ï e luy presentent les armes i e t il 

« n ' y a personne que les consei l lers qui puissent luy par ler 

«l 'espée au c o t é enfin il y a une infinité d 'autres f o r m a -

«li tés . q u i . ne se doivent q u ' a luy et en e n t r a n t dans son 

« logement a l a forteresse on n e voit rien qui n ' inspire du 

«respect et de la m a g n i f i c e n c e par la beauté des édifices 

«et des meubles et l a g r a n d e u r des c h a m b r e s , c ' e s t l a 

« m a n i è r e ic i d 'avoir de tres g r a n d e s sales pour estre plus 

«au frais m a i s a u c h a s t e a u i l y en a b e a u c o u p dont on 

«auroi t b e a u c o u p de peine de se cognoi t re d'un b o u t à 

« l 'autre e t ces c h a m b r e s n e sont tapissées que de miro i rs 

«et de lustres c e qui les rend d 'autant plus f ra iches , m o n 

«onc le n e loge p a s e n c o r e d a n s le c h a s t e a u parcequ ' i l y a 

«si peu de tems que le feu g ê n e r a i est mor t que m a d a m e 

«sa vefve n ' a p a s e n c o r e êu le t ems de demeubler et d 'en 

«sort i r m a i s lorsque c e l a sera fai t il y ira en a t t e n d a n t i l 

«t ient dans s a m a i s o n a peu pres le m e s m e t ra in qu ' i l 

«feroit s'il logeoi t d a n s l a f o r t e r e s s e . " . . . ^ 
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Il y avait plusieurs manières de distribuer les 
médailles mortuaires. 

Les médailles VAN CLOON , étaient destinées 
pour les conseillers ou personnages notables, 
qui avaient assisté à ses obsèques, tandis que 
les médailles d'or, du gouv. gén. CAMPHUYS, ont 
été données à toute personne, aux baptêmes 
desquelles ce gouverneur avait assisté comme 
parain. i) 

VALENTIN 2) en dit, que ces dernières 
médailles furent aussi données aux porteurs 
du corps. Celles ci avaient une valeur d'environ 
66 florins de Hollande. (Dirks Repertorium 
XCV no. 2410). Dans le testament du g. g. 
PATRAS se trouve. cité sur ce sujet ce qui suit : 

»AUX DEUX MESSIEURS QUI POURROIENT PAR LE CONSEIL DES 

» INDES ÊTRE PRIÉ ET COMMIS POUR RÉGLER ET AVOIR SOIN DE 

«MON ENTERREMENT „â chacun une médaille d'or, gravée 

S comme celles pour les porteurs, mais plus grande et de 

•nia pesanteur de quatre ou cinq reals batavia" 

Les médailles mortuaires en or des g. g. des 
Indes sont généralement gravées, tandis que 
parmi les exemplaires en argent, on en trouve, 
qui sont gravées et d'autres qui sont ciselées. 

On ignore où les belles médailles en or sont 
exécutées, mais il est assez certain, m'écrit M. J. 
A. v. D. CHIJS, directeur du cab. numismatique du 

1) Navorscher XXXVIp. 1 1 3 . 

2) VALENTUN F . Oud en Nieuw Oost-Indiën. Amst. 1724. 
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Bataviaasch genootschap, que les médailles SPEEL­
MAN (v. Loon III, 306) et celle du g. g. CAMPHUYS, 

ciselée et inédite, sont préparées à Batavia 
dans le soi-disant Ambachtskwartier, „ f u t ce 
seulement à cause de leur exécution médiocre." 

Voici les médailles mortuaires des g. g. des 
Indes Orientales, que j'ai retrouvées. 

1. JOAN MAETSUYKER 1653—i-fyS. 

or. semblable à la médaille du g. g. 
SPEELMAN. 

Dirks Rep. no. 1816. 

2. C . J . SPEELMAN 1681—1684. 

a. or. ' ' v. Loon III, 306. 
b. argent, gravée. Cabinet Bataviaasch Ge­

nootschap. Cat. Munnicksv. CleeffIno.2068. 
c. cuivre. C A T . DE ROIJE V. W I C H E N n°. 1978. 

3. JOHANNES CAMPHUYS 1684—1695. 

! a. or. v. Loon IV 155. 
ó. argent, même pièce. 

Cat. M. v. Cleeff I n<>. 2306 et Dirks 
Rep. no. 2410. 

c. médaille de modèle plus petite, or, pesant 
54 gr. et de toute autre gravure. 

Cat. Salm no. 1831. Rep. no. 2410. 
d. argent, ciselée inédite. (?) Cabinet Bat. Ge­

nootschap. Cette médaille a été acquise à la 
vente VÖLCKER moyennant la somme de 108 
florins (communication de M . v. D. CHIJS. 

12 
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4. HENDRIK ZWAARDEICROON 1718—1725. 

Des médailles en or et en argent, distri­
buées au jour de ses funérailles. 

Dirks Rep. III no. 375. 

Ces médailles ne sont pas retrouvées. 

5. DÍRK VAN CLOON 1732 —1735. 
or. gravée. Cabinet du Zeeuwsch Genoot­
schap. 

6. ABRAHAM PATRAS 1735—1737. 
a. or. gravée; existait au cabinet de Grenoble. 

Revue belge de num. 1875 pl. VII. 
b. or, médaille distribuée en deux exem­

plaires, poids 4 ou 5 réals batavia. 
Voir le testament de Abr. Patras, p. 33. 

'7. JACOB MOSSEL. 1750—1761. 
a. or, gravée, propriété de M . le chevalier 

T H . L. BRANTSEN V. RHEDEROORD. 

Revue belge de num. 1886, pL V. 

b. argent, même medaille. 
Voir : Aanwinsten Kon. Penmngkab. 1887,p 16. 

Middelbourg, 

Mars 93. 
MARIE DE MAN. 



i i r i r ' E X E s * . ï . 

Quar t ie rs du c ô t é paternel . Quar t iers du cô té m a t e r n e l . 

v . CLOON X v . WILLENS, V. DAMME X V. AELST, V. D. WALLE X V. EKEL, V. DONGEN X V. D. PUTTE b is-aieuls 

ou 8 q u a r t i e r s . 

VAN CLOON X V. DAMME V. D. WALLE X V. DONGEN a ieuls 

ou 4 quart iers . 

v. CLOON V. D. WALLE parents 

ou 2 quart iers . 

MR. DIRK V. CLOON 

I) E n sa qual i té de m e m b r e du b u r e a u de R é d a c t i o n , feu N . DE ROEVER a lu m o n m a n u s c r i t , quelques j o u r s a v a n t 

s a m o r t si regret tée . 

L e s a v a n t archiviste y a a jouté une note m a r g i n a l e , où il dit , q u e p o u r l ' a r r a n g e m e n t des quart iers de VAN CLOON* 

il préférerai t une autre lecture . J e cro is devoir à l a m é m o i r e du défunt de la m e n t i o n n e r i c i : 

Q u a r t i e r s du c ô t é paterne l . Quar t iers du c ô t é m a t e r n e l . 

VAN CLOON X VAN DAMME, VAN WILLENS X V. AELST, v . D. WALLE X VAN DONGEN, VAN EKEL X v . D. PUTTE, 

VAN CLOON X VAN WILLENS V. D. WALLE X V. EKEL 

VAN CLOON X V. D. WALLE 

DIRK VAN CLOON 



A X î f E X E X » . 2. 
PHILIPPE JACQUES VAN CLOON 

BOURGMESTRE DE SCHIEDAM 

X 

AGNETA VAN DER WALLE. 

MARIE 

NÉ 1689 f 30 JUILLET 1760 À UTRECHT 

HENRI VAN SOESDIJK 

NÉ 1672 F 1743 

OFFICIER SUPÉRIEUR, BOURGMESTRE D'UTRECHT, ETC. 

(DÍRK) THIERRY VAN CLOON 

NÉ 1687, F 1735 À BATAVIA 

gouverneicr-géneral des Indes Néerlandaises 

X 

ANTH. ADRIENNE LENGELÉ F ! 7 4 6 À. BATAVIA 

SANS ENFANTS. 

ADRIEN VAN CLOON 

F JEUNE NON MARIÉ 

PHILIPPE JACQUES VAN SOESDIJK VAN CLOON 

NÉ 1715, BOURGMESTRE D'UTRECHT, ETC., ETC., SEIG­

NEUR DE RENWICK EN ANGLETERRE OÙ IL EST MORT. 

X 

ANNA AGNETA DE WIJS 

NÉ 1 7 1 7 . 

CES PARENTS LAISSAIENT DEUX FILLES, SAVOIR: JOHANNA JACOBA, NÉE 1740 À UTRECHT ET ANTHONIA THÉODORA VAN 

SOESDIJK VAN CLOON, NÉE 1743. LA PREMIÈRE ÉPOUSA EDUARD CHRISTOFFEL VAN DEN BERGH, DE NIMÈGUE, (FILS DE CHRIS-

TOFFEL ET DE MARTIN A VAN BENTHEM) CAPITAINE PRÈS DE LA GARDE HOLLANDAISE; (ÉTEINT EN LIGNE MASCULINE). LA SECONDE 

ÉPOUSA LAMBERTUS VAN DEN BERGH, FRÈRE DE ED. CHR., RECEVEUR-GÉNÉRAL DES IMPÔTS À NIMÈGUE. LEURS DESCENDANTS SE 

SONT CONTINUÉS JUSQU'À NOS JOURS DANS LA FAMILLE VAN DEN BERCH VAN HEEMSTEDE. 



Trj&schr.vmunt-en penningk. Jaarg.1093. 
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